
 

 
 
 
 
 
 
Paris, le 10 décembre 2015 

 
 
 
 
 
 
 

Mes chers compatriotes, 
 
En ces jours sombres où Paris, la Ville Lumière, a été plongée dans les ténèbres par la barbarie 

et l’obscurantisme, je tenais plus que jamais à vous adresser mes meilleurs vœux pour les fêtes de 
Hanoukka.  Hanoukka célèbre l'histoire, il y a deux mille ans, d'une petite fiole d’huile, qui permît de 
ressusciter la lumière face à l'obscurité, de réaffirmer la supériorité du droit sur la force, de rallumer 
la flamme de l'espoir contre la peur. Ce message emprunte aujourd’hui un sens particulier. Le combat 
des Lumières contre les forces d'oppression et de barbarie, c’est l’histoire de l’idéal républicain. 

 
Cette communauté de valeurs entre le judaïsme et la République remonte à ses sources. C’est 

la République, héritières des Lumières, qui, la première, a émancipé les Juifs en 1791 ! C’est avec la 
Troisième République en 1870 que fût adopté le décret Crémieux naturalisant les Juifs d’Algérie ! C’est 
avec le rétablissement de l’ordre républicain en 1944 que les Juifs ont retrouvé la place qui leur revient 
dans la communauté nationale ! En 1995, c’est Jacques Chirac, qui a reconnu la responsabilité de la 
France pour les crimes indignes du Régime de Vichy. 

 
La contribution des Juifs à la République est, elle aussi, immense ! De Raymond Aron à Pierre 

Mendès-France, de Marc Bloch à Simone Veil, de René Cassin à Georges Charpak,  ils furent nombreux 
à écrire l’histoire de cette fidélité indestructible qui unit la République aux Juifs. Quel meilleur 
témoignage de ce lien que la Prière pour la République récitée chaque semaine à l’Office du Shabbat 
dans toutes les synagogues de notre pays? Tout républicain ne peut que frémir à l’écoute de cette 
prière, qui exprime un attachement profond et sans faille à la République et à la France.  

 
L’épanouissement harmonieux du judaïsme en France depuis deux siècles, à l’exception de 

l’épisode antirépublicain de Vichy et de la tragédie de la Shoah, valide notre modèle républicain et laïc. 
La laïcité seule permet de sublimer réciproquement les valeurs de la République et celles portées par 
toutes les grandes religions, qu’il s’agisse du christianisme, du judaïsme, de l’islam, du bouddhisme ou 
d’autres encore. Mais notre laïcité est fragile ! Nous ne pouvons transiger sur l’essentiel : égalité 
homme-femme, respect de la loi, principes républicains … C’est pourquoi, je m’engage à subordonner 
l’octroi d’une subvention régionale à l’engagement de respecter les lois et valeurs de la République et 
au premier rang desquelles la laïcité et l'égalité hommes-femmes. 

 
C’est ainsi, en tant que républicaine, que je combattrai toujours avec vigueur l’antisémitisme 

et, son visage moderne, la haine d’Israël. Je n’oublierai jamais qu’avant le 13 novembre il y a eu Charlie 
et l’Hyper Casher, sans oublier Toulouse. On a attaqué l’armée, les Juifs, la liberté d’expression, la 
police, à nouveau les Juifs avant d’attaquer Paris et la France sans distinction. C’est pourquoi je le dis 
sans détour ni ambiguïté : quand on attaque les Juifs, on attaque toute la France, quand on attaque 



 

un Français, quelle que soit son origine ou sa religion, c’est la République qu’on agresse. Et la 
République sait se défendre. C’est la raison d’être des Républicains ! 

 
Mais la guerre contre le groupe Etat islamique ne doit en aucun cas justifier qu’on renonce à 

nos valeurs. Au contraire ! Je n’accepterai jamais qu’on s’allie à des terroristes pour détruire l’Etat 
islamique, surtout pas le Hezbollah, mouvement djihadiste, responsable de la mort de dizaines de 
Français, parmi lesquels de nombreux Parisiens ! 

 
Le terrorisme n’est pas plus acceptable nulle part dans le monde, y compris en Israël. 

Contrairement à plusieurs élus de gauche en Île-de-France, qui érigent des terroristes responsables de 
la mort de civils israéliens en citoyens d’honneur de leurs communes ou rebaptisent des places en leur 
honneur, je considère qu’il n’existe pas de bon et de mauvais terrorisme. Je connais bien Israël, seule 
démocratie du Moyen-Orient qui partage nos valeurs. J’y ai fait récemment un voyage très instructif 
avec mon ami, le député Meyer Habib. J’y ai découvert une terre d’innovation, de recherche, de 
développement durable. Je me souviendrai toujours de la visite de l’hôpital Hadassah de Jérusalem, 
où des médecins juifs, musulmans, chrétiens soignent de manière indistincte, juste et équitable tous 
les patients, qu’ils soient israéliens ou palestiniens. C’est pourquoi, si je soutiens une résolution 
pacifique du conflit par la solution de deux Etats, l’un juif, l’autre arabe, aucun compromis n’est 
possible sur la sécurité d’Israël.  

 
Pour cette raison, je ne tolérerai pas, en conformité avec la loi, qu’en Île-de-France on boycotte 

Israël d’une quelconque manière : ni les produits, ni les artistes, ni les universités. Au niveau régional, 
j’ai d’ailleurs, par contraste avec l’équipe existante, l’intention de développer la coopération 
décentralisée avec des collectivités israéliennes.  

 
Avec près de 350 000 Juifs, l’Île-de-France est la région qui concentre aujourd’hui la plus 

grande communauté juive d’Europe. Quelles que soient leurs décisions individuelles, Je veux dire à 
tous les Juifs d’Île-de-France, à tous les Franciliens, que leur avenir est dans notre région.  

 
Mes chers compatriotes, je vous demande, en tout état de cause, d’aller voter dimanche 

prochain et faire barrage au Front national comme à l’extrême-gauche. Je ne vous décevrai pas. 
Ensemble, par-delà nos différences et unis par nos valeurs, poursuivons le combat pour que Paris reste 
la Ville Lumière et que l’Île-de-France fasse rayonner nos valeurs en France, en Europe et dans le 
monde. 

 
Valérie Pécresse 


